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D’immenses icebergs viennent 
d’envahir les Cathédrales de 
Wallonie et de Bruxelles. Une 
brise fraîche venue du Pôle Nord 
s’invite dans leurs immenses 
couloirs de pierre. Mais attendez, 
levez les yeux et prenez le temps 
d’observer les étoiles. Au loin, 
deux silhouettes se dessinent… 
Un ours suivi d’un petit être un 
peu curieux.

Suivez l’histoire d’Anoki et Elfy. 
L’un est un ours blanc, l’autre 
un esquimau rêvant d’aventures. 
Ensemble, ils trouveront les 
réponses aux questions de l’exis-
tence et se laisseront guider par 
les étoiles pour faire apparaître 
le printemps.

Sortant des entrailles de la ban-
quise, Anoki vous racontera un 
récit magique datant de la nuit 
des temps.

Son, lumière, danse, projections, 
autant d’éléments qui réveille-
ront en vous la féerie de Noël. 
Rejoignez-nous pour vivre une 
épopée chaude en émotions 
dans les terres de glace qui ravira 
petits et grands. Cathédrale de 
Tournai: du 15 au 17/12 et du 
21 au 23/12/2017

Informations et tickets sur 
www.noeldescathedrales.be

Le Noël d’Anoki, un spectacle 
dans la Cathédrale

TOURNAI
SP_23355110/GM-B

Les cures thermales, très en vogue,
font l’objet de nombreuses cartes. 

Les équipes commencent à porter des
gants (épais certes) et des masques.

On nettoie la salle d’opération au tuyau
d’arrosage: impensable aujourd’hui!

Peu à peu, l’équipement en bois est
remplacé par du métal, plus hygiénique.

Une patiente examinée par un audi-
toire, exclusivement masculin...

Des sœurs siamoises attachées par
le crâne posent, dans leur ber-
ceau, pour illustrer une carte pos-
tale. Une femme africaine dévoile
une hernie ombilicale, tandis que
des soldats de la première guerre
mondiale, le regard fixe, exhibent
leurs jambes mutilées. Des sujets
étranges pour des… cartes pos-
tales : « Évidemment, ce serait inen-
visageable aujourd’hui », précise le
Dr Hachez, propriétaire de cette
étonnante collection. « À l’époque,
les hôpitaux s’en servaient comme
publicité surtout . Elles ne repré-
sentent pas plus d’1 % des cartes
postales éditées depuis les années
1870 ».
Ce médecin anesthésiste à Notre-
Dame, à Tournai, désormais ad-
mis à la retraite, s’est passionné
depuis ses jeunes années pour les
cartes postales. « C’est avec la Côte
que cela a commencé », se sou-
vient-il. « Des vues que montraient
les cartes postales, je ne reconnais-
sais plus la moitié des endroits où je

passais mes vacances ». Ensuite,
cette passion prend de l’ampleur
et les sujets qui intéressent Léo-
pold-Baudouin Hachez se diversi-
fient : les villes, Anvers et Tournai
notamment, « surtout avant la pre-
mière guerre mondiale, parce que
la qualité de l’impression est vrai-
ment énorme. Une collection
s’étoffe aussi en fonction des illus-
trateurs ».

Et un jour, alors qu’il tombe sur
une carte postale qui représente
une salle d’opération, Léopold-
Baudouin Hachez se lance dans le
thème du milieu hospitalier et de
la médecine, dans lequel il tra-
vaille d’ailleurs. « Cela permet de
recréer l’atmosphère médicale à tra-
vers les époques », précise le Dr Ha-
chez. Une carte montre de la sorte
une salle d’op à la fin du XIXe

siècle dans laquelle on trouve un
chien « en plein milieu du labora-
toire », décrit le collectionneur.
Toute une partie de l’exposition
traite, d’ailleurs, de l’asepsie. « On
utilisait une pompe qui diffusait un
nuage d’acide phénique », explique
Élise Bocquet, chargée des collec-
tions pour l’Hôpital Notre-Dame à
la Rose.

UN DIALOGUE AVEC LES OBJETS
Car les cartes postales ont permis
de ressortir des cartons et entre-
pôts des objets qui appartenaient
au musée de mais n’avaient pas
l’occasion d’être exposés. Les pre-
miers appareils à rayons X, de
vieilles tables d’opération, ou tout
l’attirail (parfois barbare) des mé-
decins de campagne. Sans oublier
la reconstitution d’une chambre
de luxe « équipée du téléphone, ce
qui était un argument à l’époque »,
ajoute Élise Bocquet. Ou encore
des prothèses en bois très cou-
rantes à l’époque de la guerre…
Cartes postales et objets médicaux
se donnent la réplique dans cette
exposition étonnante dont on res-
sort avec un regard à jamais diffé-
rent sur notre médecine actuelle,
tellement plus rassurante.-

SARAH COURCELLE

à noter Quoi de neuf docteur ? Une

histoire des soins de santé, de 1870

à 1950. À découvrir jusqu’au 27 mai

2018 à l’Hôpital Notre-Dame à la

Rose à Lessines. Infos : 068/33.24.03

ou www.notredamealarose.com

Cette étrange collection, mise en scène à Notre-Dame à la Rose, retrace l’histoire de la médecine. © S.CO.

Q
uoi de neuf docteur ?,
c’est le nom d’une
exposition étonnante,
proposée à l’Hôpital

Notre-Dame à la Rose et qui met
en scène la collection de cartes
postales relatives à la méde-
cine, du Dr Hachez. L’occasion
de mesurer le chemin parcouru
par nos soins de santé et de
frémir à la vue de certains « us-
tensiles » utilisés à l’époque ou
des conditions dans lesquelles
on menait les opérations.

Le Dr Hachez en possède 800 sur ce thème

TOURNAI-LESSINES

Il collectionne
les cartes postales
sur la… médecine

Pendant la guerre, ce qu’on
appelait des « postes de se-
cours » étaient en fait organisés
dans des endroits pour le moins
improbables : « Un trou d’obus
pouvait l’accueillir… », décrit le
Dr Hachez qui en veut pour
preuves des cartes postales de
l’époque. « Et ce qu’on appelait
ambulance était, en fait, une salle
d’urgence qu’on installait dans
toute sorte de bâtiment… en
l’occurrence sur cette carte, dans
un moulin ».

À travers l’exposition, on dé-
couvre aussi comment les reli-
gieuses qui jouaient le rôle
d’infirmières depuis toujours,
sont progressivement rempla-
cées par des professionnelles,
formées à ce métier.
L’évolution des brancards et
ambulances se révèle tout aussi
étonnante : « Il y avait l’hippo-
mobile au début, bien sûr, tirée
par des chevaux », décrit le Dr

Hachez. « Mais on pouvait débar-
quer un malade par bateau ».
Curieuse enfin également, cette
sorte de galerie photographique
des maladies les plus étranges…
qui figuraient pourtant sur des
cartes postales, dont beaucoup
ont effectivement été envoyées.
Au total, plus de 400 clichés à
découvrir, accompagnés de
toutes sortes d’objets médi-
caux.-

L’expo

Et sinon, quoi de neuf docteur ?

Une salle d’op. © S.CO.

6.000
cartes postales composent la
collection du Dr Hachez, et
encore, s’il ne compte que les
« intéressantes ». Environ 800
ont trait à la médecine.

400
sont exposées à l’Hôpital
Notre-Dame à La Rose de Les-
sines, jusqu’au 27 mai 2018.

1874
C’est la date de la première
carte postale exposée, une
carte autrichienne en carton.

200
euros : c’est le prix auquel
sont vendues les cartes du
célèbre Mucha, illustrateur
tchèque qui a eu Sarah Bern-
hardt pour modèle.-

Les chiffres

6.000 cartes

«Une carte postale

de Picasso 

à Apollinaire 

et laissée poste

restante, a été

vendue 150.000€.

C’est un record! »


